
Temps ordinaire- 23e Semaine: Jeudi

Texte de l'Évangile ( Lc  6,27-38): «Je vous le dis, à vous qui 

m'écoutez: Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous 

haïssent. Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour 

ceux qui vous calomnient. A celui qui te frappe sur une joue, 

présente l'autre. A celui qui te prend ton manteau, laisse prendre 

aussi ta tunique. Donne à quiconque te demande, et ne réclame pas 

à celui qui te vole. Ce que vous voulez que les autres fassent pour 

vous, faites-le aussi pour eux. Si vous aimez ceux qui vous aiment, 

quelle reconnaissance pouvez-vous attendre? Même les pécheurs 

aiment ceux qui les aiment. Si vous faites du bien à ceux qui vous 

en font, quelle reconnaissance pouvez-vous attendre? Même les 

pécheurs en font autant. Si vous prêtez quand vous êtes sûrs qu'on 

vous rendra, quelle reconnaissance pouvez-vous attendre? Même les 

pécheurs prêtent aux pécheurs pour qu'on leur rende l'équivalent. 

Au contraire, aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans rien 

espérer en retour. Alors votre récompense sera grande, et vous serez 

les fils du Dieu très-haut, car il est bon, lui, pour les ingrats et les 

méchants. 

»Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux. Ne 

jugez pas, et vous ne serez pas jugés; ne condamnez pas, et vous ne 

serez pas condamnés. Pardonnez, et vous serez pardonnés. Donnez, 

et vous: une mesure bien pleine, tassée, secouée, débordante, qui 

sera versée dans votre; car la mesure dont vous vous servez pour les 

autres servira aussi pour vous».

«Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux»



Abbé Jaume AYMAR i Ragolta 

(Badalona, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, dans l'Évangile, par deux fois le Seigneur nous dit d’aimer nos 

ennemis. Et, tout de suite, Il nous précise trois fois comment: faites du bien à ceux 

qui vous haïssent, souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui 

vous calomnient. C'est une besogne qui semble difficile à accomplir: comment 

pouvons-nous aimer ceux qui ne nous aiment pas? Pire encore, comment pouvons-

nous aimer ceux qui nous maudissent? Aimer de cette façon est un don de Dieu, 

mais il faut que nous soyons toujours ouverts à Lui. D'ailleurs, et humainement 

parlant, le plus sage est d'aimer nos ennemis: l'ennemi aimé se verra apaisé; l'aimer 

peut être la condition pour qu'il cesse d'être notre ennemi.

Et Jésus continue à dire: «À celui qui te frappe sur une joue, présente l'autre» (Lc 

6,29). Il pourrait sembler un excès de soumission. Mais, qu'est ce que Jésus fit 

lorsqu'un des gardes lui donna une gifle lors de sa Passion? Certainement, il n'a pas 

contré. Au contraire, Il lui répliqua si fermement, plein de charité, qu'Il a fait 

réfléchir à ce garde tellement exaspéré: «Si j'ai mal parlé, montre ce que j'ai dit de 

mal; mais si j'ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu?» (Jn 18,22-23).

Dans tous les religions il y a une règle d'or: «Ne fais pas aux autres ce qui tu 

n'aimerais pas qu'on te fasse». Cependant, Jésus est le seul à la formuler en 

positive: «Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le aussi pour 

eux» (Lc 6,31). Cette règle d'or est le fondement de la morale. Saint Jean 

Chrysostome, en commentant ce strophe, nous enseigne: «mais il y a en plus, car 

Jésus n'a pas dit seulement: ‘souhaitez-vous du bien les uns aux autres’, mais aussi 

‘faites le bien aux autres’»; c'est pour cela qu'il ne faut pas que la règle d'or 

proposé par Jésus reste un simple souhait, mais il nous faut la transformer en faits 

tangibles.


